
de son côté, plusieurs défenseurs.
Ceux-ci nous paraissent cacher 

leur jeu, voulant nous faire croire 
que le cas de Québ c est isolé, qu’il 
n’a pas l'appui de la puissante et re 
doutable organisation “des cheva 
liers du travail.”

Ceux qui la combattent prouvent 
péremptoirement le contraire.

Il y a, dit le “Courrier du Cana
da”, deux documents qui ont été 
adressés par “l’assemblée Franklin 
des Chevaliers du Travail" aux pro
priétaires des différentes impr.me 
ries de Québec.

L’un de ces documents débute 
comme suit :

"Nous désirons attirer votre attention 
sur les r» solutions 
adoptées par les uu 
159 et 160 et par l'assemb 
Chevaliers du Travail.’’

Le second en date du 29 déceœ-

B. G.

NOUVELLES

BRODERIES !suivantes passées et 
ions typographiques 

lée Franklin des

bre, contient ces mots ef cette som
mation :

“Que le et après le 2 janvier, 1888, les 
résolutions passées pur les unions typogra- 

et rassemblée Franklin desChevu- 
du Tiavail deviennent loi, etc.”

Nous ne nions pas aux ouvriers 
le dro t de se protéger. Il y a pour 
eux comme pour les autres liberté 
du tiavail et liberté d’association; 
mais il y a certainement, quelque 
part, un vide à combler, un problè
me à îésoudre pour concilier les 
ouvriers avec leurs patrons.

Où est donc le remède ? Il nous

1,230 pièces de nouvelles broderies, 
reçues aujourd’hui.

liers

semble qu’il est tout trouvé dans ce 
qui fait la base du christianisme.

“Aimons nous les uns les autres, 
ne faisons pas à autrui ce que nous 
n’aimons pas pour nous mè nes.”

Ce.te doctrine peut s’exprimer 
comme suit : Que le patron soit 
justj envers l’ouvrier, et que celui 
ci ne pousse pas ses exigences trop

BRYSON
GRAHAM

& Cl E. 
148,150, 152,154, me Sparks

L’ouvrier se laisse parfois tromper 
par les uppuences. 1 croit souvent 
que le pa ron réalise des profits plus 
éltves qu’ils ne le sont réellement. 
Ce que l’ouvrier ignore le plus, ce 
sont les risques qu’ont à courrir les 
patrons, l’incertitud ) de l'avenir, les 
éventualités malheureuses qu’ils 
doivent prévoir. Le temps de haus
se pour le patron est son temps de 
prospérité, mais celte prospérité ne 
tient le p us souvent qu’à un fll. 
Pourquoi alors porter sur cette 
prospérité un œil d’envie, ou s’ima
giner que les patrons réalisent des 
bénéfices di proportionnés aux sa
laires qu'ils paient ? Chacun peut 
répondre à ces questions suivant sa 
censcience.

I y a sur le salaire une loi in
faillible, c’est ce"le de l’offre et de 
la demand-». Beaucoup de deman
des d’emploi, petits salaires. La 
concurrence ouvrière est semblable 
â la concurrence entre patrons. De 
môme, peu de demandes d’emploi, 
rareté d’ouvriers et hausse du sa'

&
W. P. l’itzsimons.

( Fils de feu P. FitKimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

(loin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fi Iz si morts s'attend d’ôtro 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

Valant la peine d’être Lu
5 Ilia, de meilleur Raisin à pudding i 

livre de thé de 60 centina pour 75 ce 
fait $1.00 pour 75 centina.

| (Trois livres de raisins et une livre de thé 
de 40 centina pour 50 centina, ce qui fa 
centina pour 60 centina.

it 75

Nous offrons 
ce de l'année e 
ment la vale 
besoin de

tagepour la halan» 
considérons telle-

ce ta van 
t nous en 

ur que toute personne qui aLes patrons profilent de la ;on- 
curr-mce ouvrière, comme ils ont à 
subir la concurrence entru eux et 
la rareté des ôuvriers.

Les chances s)nt égales dep-rt 
et d’auties.

BOUS THÉS

R a i si
Pour les fûtes devrait l’acheter à nos ma-

Stroud Frere,ELECTIONS DE HULL
109 RUE RIDEAU, 
176 RUE SPARKS,Les élections municipales le Hull 

se sont terminées, hier, à 4 heures, 
par l’élection de M. Landry, dans le 
quartier No, 3, contre M. EJ4y ; 
l’élection du Dr Aubry, dans le 
quartier No. 4, contre M. Hich .-r, et 
l’élection de M. Marston, dans le No. 
fi, contre M. A Chevrier.

La contestation a été très serrée 
de part et d’autre, si l’on en juge 
par les m ij irités. La maiorité con
tre M. Eldy n’a été que de quatre, 
celle du Dr Aubry a été de 7, et M. 
Marston n’a eu aussi que 7 voix de 
plus que son adversaire. Ce résul
tat ne nous coûtante qu’à demi, 
mais il aurait pu est bien plus mau
vais encore, si l’attente de 1 La Val
lée d’Ottawa” se fût réalisée

A propos de “La Vallée,” elle 
nous a fait le compliment ds nous 
dire que nous comprenions les allii. 
res municipales de Hull, comme un 
aveugle-né compren 1 les couleurs. 
Ceux qui connaissent le “subli
me” ignorant, qui rédige “La Val
lée," ont dû bien rire de sa pré
somption.

Aussi à

Belleville, Toronto, Kingston ei 
Montrent.

29 11 87—lm

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St Leon.

Commi purgatif, pre 
9 g d’un à trois bo s chauds 

S avant déjeuner. Un ou 
■ diux verres aux repas 

très-efficace imagiront
contre la dyspepsie. 

Prenez cette Rau, 
est un d

tous les jours 
toutes les deux ou 
heures, pour afïections 
chroniques, pur.tiera vo-

Corome régulateur na
turel, l’Eau de St.-Léon 
s'adajiteùtou

sez pour qu’elle agisse 
joœme légrr purgatif. 
Cette Eau est en

es meilleurs 
altérants, buv*-z-en 

; un verre

it»s les cons- 
renez-en sa

chez tous les principaux 
épiciers, à Vingt cts legal- 
n détail, par la

rmaciens et < 
en gros et e

Compagnie Eau St-Leon 
Ko. i$lè Mue Sussei, Ottawa.

IFN.B-Pour ladyspeptii 
gestion, buvez l'Eau ajirèt chaque repas, 
et pour la constipation prenez-là avant de-

ON DEMANDE
e ou l'indi-20 PETIT* CIARCOVX poor 

reeOre le (eeroel. »'.<irr»eer 
»ee bureau.

LE JOU?. do L’AIT Leprlaee Importai
Londres, 18—La reine Victoria a 

donné, hier, audience au Dr Mc* 
Kenz-e. M. McKenzie fait un rap
port très f vorabla sur la condition 
du prince impérial d’Allemagne.

Nihiliste
St l’elersbourg, 18-Ijfl gêi éral 

Dresser, préfet de cette ville, a fait 
f.iire dts n ch ‘relies dans bon nom
bre de maisons suspectes, durant la 
nuU du 12 courant II a été fait 
887 arrestations. Le feu mis à une 
maison, par les occupants, a détruit 
plusieurs presse nihilistes et un 
nombre considérable de pamphlets 
révolutionnaires.

Pour les Fêtes
n

C uteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dôpscer,

u

VIN DR IORTGRAHAM,
DK PORT Ci>CKBURN.
VIN DK PORT TARRAGONA

d» Mira, de Ivison, et

Vin de Gingembre <li B rn^nl,
Vin de Port Invalide.

(Brandy), Biioult, 
el Uio„ Ilennesy.

Genièvre, (Gin), DeKuypr, Key.

y—Irlandais de Burke, Ecossais, 
Snelvars, Hye, Proof el High Wine, 
Cooiorham el Worts, Rye Walker.

Cigares—Seul agoni pour la meilleure qua
lité île cigares, les Hogans olios Pog Tojis

JOHN OAMBT,
!'JI I‘t *296, HUE DALHOUSIB.

\ IN

Cabarots,
Patins,

Vieux V n She ** te

Traîneaux, 
Tobogga )8. l.onl* f| Ifnnnrlfn

Londres, 18—Lord Hawarden et 
lord Orkvey viennent d'a-corder à 
leurs tenanciers irlandais une ré
duction réfusée jusqu’à présent.

1.'Irlande

Londres, 18—Dans so.i discours 
Prononcé à Bristol, hier soir, Sir 
Michael Hicks Beach a dit qu’il fai- 
lait se lier à la patience pour dé 
truire le sentiment ami anglais qui 
existe en Irlande. “Nous devons" 
a t il dit, “mettre de côté tous préju
ges, et traiter l’Irlande comme étant 
aussi digne dôtre entendue que l’est 
la nation écossaise lorsqu’elle règle 
ses propres affaires.

froid d<> l'MNt

Eau do Vie Dobouché

A' gmt tries de toutes sortes 
en Gros et en Détail 

Clioz
Whtske

l fi. LOTDURB,
69 & 75 RUE WILLIAM

BUlLETIV du jour.«.*/ ENTREPOTS \*>
«
% Loi d Randolph Churchill qui est 

actuellement a St IVtersbourg doit 
passer quelques jours à Berlin, à la 
il il du mois. comté de Turner. Dans plusieurs 

localités des enfants ont ôté gelés en 
revenant de IVcole.

Krdiirtlun liislgul (!*■(«
Londres, 18—Une dépêche de St 

I eierebourg dit ,|im la prét-ndue
important Eduction de l’effectif
des gardes impériales est une chose 
tout simplement insignifiante. 1000 
nommes impropres au 
ôté renvoyés.

«57 1 ^oTDouano
*7 e\«®

VouYvsse nent lu Bureau de Post \*
Un nouveau défenseur du “Home 

rule," le “Ixmdon Evening Star" est 
paru liier à Londres. Il a imprimé 
142,000 exemplaires.

Mgr Peisico, le nonce papal, en 
Irlande, vient de quitter C irk pour 
se rende»
passer l'hivei à Torquay 
lier en Irlande au mois d’avril pour 
terminer sa mission.

Dans les cercles diplomatiques à 
B trim, on ne croit pas au succès 
des . Hurts de M. F ourens, lo mi
nistre des affaires étrangères, pour 
déterminer une entente entre la 
F.ance, la Russie et l’Angleterre.

Hier, devant le Reichstag, le mi
nistre île la manne, le général Von 
C.iprivi, a déela.ié que la llolte al 
lemande était dans une excellente 
condition et prèle à rencontrer ses 
ennemis.

On a découvert, hier, à Sui Fran 
cisco, cinq nouveaux cas île petite 
vérole à fiord du steamer “Gaelic.’

La grève des cordonniers qui 
existait depuis le premier novem
bre, à Rochester, N -Y., vient enfin 
dôtre réglée. Les ouvriers se sont 
rendus aux conditions des fabri-

C. NEVILLE
EFICIEE

Sio. 118 Bue Bldeau, Ottawa,
à Bristol; il doit aller 

et retour-
Importe àirpctwment ses vins purs et liqueurs 

Entrepôts de l'accise, 87 rue Besserer.
service ontOttawa, 19 Nov. 1887—lm

l.« RhimIp

l'aris, 18—Une dépûche de Vien
ne dit iju’il c.t admis dans lencir- 
clés militaires et politiques qi 
dépit des deux derniers mois d\ 
v,-8 préparations, la Russie n’est phs 
encore prête pour la guerre.

New ^ ork, 18—Le steamer‘Rich- 
mond", de Londres. “La (I iscogne” 
du HAvre. B

Kn llnlgHrli»
Perth, 18—Le candidat de la Rus

sie pour le trône de Bulgarie serait 
Marks Milanoff, de Kueci. Ge der- 
nier candidat aurait, parait II, moins 
de chances do succès que le prince 
de Mingrella.

W. O. McKAY,
IWPOUTATEVB DE

Vins, Liqueurs, Cigares et tabacs,
AUSSI PROPRIETAIRE DE

u’en
acti

L’ïïotel Richelieu,
Agent pour les Commercants de Bois,

446 ■ 448 - 450, RUE SUSSEX.

Dans votre propre Intérêt
Kn prison

Dublin, 18- W. .1, Lane, député 
parlement pour la division Est 

de Cork vient d’étre condamné à un 
mois de prison pour avoir incité les 
tenanciers à résister aux évictions.

Areideet
Mob *rîy, Ml). 18 — Un train de 

pamagers sur |0 chemin je fer 
“Wabash Western", a dérailla hier 
près de Coatesville, lown. Treize 
personnes ont été blessées, une tuée.

I i>inpf|o
Oneill, Neb., 18—Quinze person

nes sont mortes de froid pendant 
la temrôte de jeudi dernier, dan sle 
comté de Ouster, l^es dommages 
Ma propriété sont, paraît il, énor-

-nu AFIN D'AVOIR DK

BONS BARGAINS,
------ ALLEZ Aü-------

N0. 512, BUE SUSSEX- Une gr.iiide maison de commerce 
de gros la maison Beaupré, Keob 
et Davis, a été détruite hier par le 
feu à St Paul. Les pertes sur le 
fonds de marchandises s’élèvent à 
$300,000, et à $75,000 sur la bâtis e. 
Ces dommage* sont couverts par les 
assurances.

Il doilôire soumis prochainement 
au Reichstag allemand, un second 
prnj-t d ■ loi p*us r-gonreux que le 
p e un. rs contre les .-ocialistes.

O.i éprouva des craintes, à New- 
Yoïk. au sujet du steamer français 
“La G it cogne,” du dimanche der
nier et lotit on a aucune nouvelle. 
L" st amer “ Britmnie” de la Mé 
ditêrannée ayant 850 passagers est 
aussi en retard.

Il s’est construit aux Etats Unis, 
dans le co ir> de 1887, 13,724 mil es 
de chemin de fer. Sur 47 états de 
l’Union Atr é icaine, 42 ont été do
tés de nouvelles lignes.

I>a longueur îles voies ferrées qui 
sillonnent les Etats-Unis et tous 
sens est actuellement de 151,000 
milles.

M Gaston Meunier un riche 
français a introduit une nouveauté 
dans sa maison, c’est un chemin de 
fer électrique dam sa salle à dîner. 
\,a voie part de la dépense, où on 
emplit les plats le char passe 
par un tunnel, à la salle à manger, 
et fait un circuit au centre de la 
table, audessus de laquelle se 
trouve à une hauteur de quatre 
pouces. \a char en passant et s’ar
rêtant devant chaque invilé, fait 
rapidement toutes les manœuvres 
essentielles d’un domestique de 
table ponctuel, obéissant avec une 
étonnante précision aux ordres que 
le mrltre de la maison, donne en 
pressant un rtssort qui se trouve à 
ia droite. Le char pèse seize livres 
et peut porter un poids de 150 li-

CHAUSSURES
descriptions à des prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN! VENEZ TOUS'.!

De toutes

Patrick Farrell
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m.

Aux Amateurs-mDu Sport
Nous tenon* l'entrepôt le plue considéra

ble d’armes h feu, ammunitions, appareils île 
pèche et articles de HFORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue Illustré et la liste 
de nos prix.

!-<• eliarhon

New York, 18—En dépit de la 
grève, dans le# régions Schurylkil 
et Uhigb, un rapport d'hier dit 
que la production du charbon n’a 
jamais été plus considérable à telle 
époque. Il est sorti des mines, la 
semaine dernière, 655,358 : tonnes 
centre 551,076, la semaine corres
pondante, en 1887.

HU.NrOX * Il VINO,
Importateurs.

334 XVue "Wellington-

ESI

COLLEGE imiTAIKK BOVAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
le but de donner une éducation complèie 
dans toutes les branches des tactique< Mil - 
laires, foritiettions, manu.-uvres, corps de 
génie et tontes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former îles offi- 

dement et l'état-

ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix Illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en 
faitS e comman

D’ctofles a Robes(a) De pins, le coure d'études esterganhé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
esienti lies de la haute éducation moderne. et 11 est impossible de concevoir rien de plue 

complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez poe 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et voue 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix lee pins réduite.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches 
1 (c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le meme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour 1 immatriculation 
lieu en juin de chaque année. Les ca 
data doivent dépasser quinze ans et être an- 

ssous de dix-nuit sus le premier janvier

La dorée da cours du "Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement 

Pension ft instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de tiension 

Pour autres informations, r adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

procurez ce qu’il y a de

„T.
RESUME TELEGRAPHIQUE

sui

1Dépêches de celle après midi)
Bal officiel

Berlin, 18—L’empireur Guillau
me a consenti à donner son bal an
nuel, à l’Dpera House. Ou fixera 
probablement le 29 comme date de

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous voue convaincrez que 
Von j>eut épargner de l’argent non-eeule- 
ment dans un seul département mais que 
c'est général dans choque branche, dans 1» 
plue large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Noe

GANTS DE KIDON DEMANDE
Dent instituteurs français qualifiés capa

bles d'enseigner l'anela s aussi bien qne le 
français, pour l'Ecole Publique de Hawkes- 
bnry. L’uo devra prendre charge de 1» 
pre u 1ère classe et l’autre de la troisi 
On devra spécifier la qualification et I

Les applications seront reçues jusqu'au

F. C. HBRSEY.
Sec. Bureau d’Educ.

Londres, 18—On rapporte que de 
puis quelques jours il s’est commis 
une suite remarquable de crimes à 
Vienne, Autriche.

De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 
les plue nouvelles.

MAGASIN A BOX MARCHEème.
L'établissement;par excellence pour la con

fection de Robes.Paris, 18 —M. Cha-Ie* Ferry vient 
de prendre line action pour libelle, —^ .
contre M Rochefort, de 1’“ Inf ran- JOXXpVlijB Oe IToljUDL
81geaDl ' Ottawa, 19 Nov. 1887^1».

'

M. BRONSON, M. P. P.

.FONDÉ ES 1879 La t-ession d’Ontario va bientôt 
s’ouvrir, et l’une des premières cho
ses que le ministère Mowat se plaira 
à faire miroiter devant la lég sla 
ture sera, sans doute, sa fameuse 
vente de “limites" forestières, qui 
lui a rapporté un million et un 
quart de piastres ! Nous voudrons 
être là pour voir la figure du repré
sentant d’Ottawa, M. Bronson, plu
tôt le représentant de son commerce 
de bois que des intérêts de la c lé 
Mais nous oublions que M. Bronson 
a un visage de bronze, un “cop er 
face”, comme disait un jour Sir 
Join d’un député, qui avait trop 
ardemment spéculé sur les mines 
de cuivre des Townships de l’Est, 
(feu M. Huntington). Nous savons 
que M. Bronsun s’est laissé apos
tropher par nous dernièrement sans 
tenter un mot de défense. Il sait 
faire b- mort à piopos, quanl qnel- 
qu un le menace. Il suit en eda 
l’exemple d'élr s fragiles, auxquels 
la natuie a donné cet inshnet de 
conservation Pour ces êtres cet 
instinct est admirable, mais pour 
un homme occupant une haut) po 
sition commerciale et politique, ce 
n’est pas beau du tout : c la res
semble trop à de la lâcheté. Nous 
finirons peut-être par le rèvtillerde 
son sommeil simulé. A i il. oui ou 
non quelque chose à dire pour jus 
tilier sa conduite à l’égard dn la 
vente de limites, dont nous venons 
de parler ? Pourquoi a t il conspi
ré, dans ci lle circonstance, contre 
Ihs intérêts d'Onlario ? Pourquoi 
a t il voulu que M. Mowat liât la 
province pour une longue période 
d’années à l i |£xu que le-gouv rne- 
meni fait payer actuellement sur le 
bois ? Poinquoi a-t-il voulu former 
un “ring" de marchands de bois 
pour empêcher les enchères et ob 
tenir à vil prix ceîtt impôt tante par 
tie de note capita1, l^s foiôlsde 
bois de const rue» ion ?

Enfin, M. Bronson est-.l élu par 
le peuple d’Oilawa pour protéger 
les inléiôls de ce dernier, ou pour 
protéger exc'usivt nient sa propre 
bourse ?

M. Brunson p ut faire le mort, 
peut simuler que toutes ces ques- 
tirns ne l'atteignent pa-, mais nous 
verrons bien si les électeurs n’au
ront pas leur tour, et s’i's se conten 
terout de son silence, qui équivaut 
à un aveu de culpabilité.

iour, passion, 
yeux se cren
el perdait ptu 
la méchante 

iez appris à la 
àaits ridicules 
elle souhaitait 
aurait voulu

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville.....

EDITION HEBDOMADAIRE

$1.00.

Invariablement payable d'avanre.

Toutes lettres, corresponde 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

nces etc. etclit et elle y 
tait à chaque 
lier bon tout 
homme sans 

$ règles de la 
faisait point 

i avant de la 
fron et qui

e fut franche 
is d’un petit 
ir du pauvre 
qu'il faisait

tard appuyé 
î qui désolait

►n oreille : 
souffre.... va

BUREAUX ET ATELIERS
118 me St Patrice '

414 et 416 rn* toifwex.

LE CANADA
Ottawa- 18 Janv. 1H88

M. Bergeron, M. P. est en ville. 

L’honorable John Carling e l allé à Lon-

L’honorable ministre <Jes douanes esl de
retour de Belleville.

Sir Hector n'est part i que d'aujourd’hui 
pour Québec.

Sir John A. Macdonald e l'honorable 
Thomas White sont revenus de Turo-to,
hier.

L’honoiable W. W. Lynch, ex commis
saire des terres de Québec, était en ville,

t’épouser.....
tout ce qui

mal, répon-

t de plus en 
s et son mari 
me semaine 
Marguerite 
quand elle 

:e de folies, 
ur sa table, 
émoignages 
ne et repen- 
i durée de

La version française du rapport, du mi
nistre des travaux publics, sur le d ruief 
exercice, est déjà prête.

M. Fitzgerald, de Si Jéiôme, a obtenu le 
contrat pour construire 
poste à Si Jérôme, P Q

L'élection féd raie dans le com LA de 
Queen, N.B. a lieu, aujourd’hui.

Ce soir, l'honorable M. Taillon donner, à 
Montréal une conférence de anl le cl b 
conservateur.

Aujourd'hui, reprise -le la 
de Laprairle.

fous regrettons d’apprendre «pie M 
Tarte est emjiêché jiar la maladie de s’oc
cuper activement d ) la rédaction «lu “Ga-#
nadien."

On croit que ee sont l«>s lignes de 
steamers Allan et an Dominion, qui vont 
recevoir le contrat du transport d s mail- s 
océaniques. Mais ces lignes devront taire 
un service plus raphia que par 1- passé.

b i roui <‘e
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Les bii'ges, qui restent à remplir jour !a 
chambre «les communes sont ceux de Vic
toria, C.B-, Carlelun, Kent Piiace-Edou- 
■ard, Russell, Ba ton, G’engar y et Queen

Fir George Flej l-eti est i.irivé «l'K noj-e. 
Il dit qu'ii a complété les arrangement* 
avec le gouvernera, nt imjiérial, coucer^anl 
les steamers de la malle «lu P« cillipie.

Il y a eu passe d’arm s, hier soir, à 
Stewarton, près de la maison d’éco'e. M. 
Dickinson, l’un des can lui iti cons-rva- 
teurs, a prononcé un discours. Le sénat -ur 
Clemow lui a répondu en appuyant la can
didature de M. P. w P. MM A. J Ghritlio, 
Hickey, Rochester et Re'd ont d‘fendu le 
dhoix de la convention de Be l’s Corner 
Cette assemblée avait élé co-ivoq’ico par 
M. Dickinson, et ce «'ernier en liendri une 
autre, ce soir, à Mount Sherwo d. e". de
main soir il sera à Hinlonburgh.

Une dépêche «le Londres, datée d’hie -, 
nous donne des nouvelles po8itives de 
l’emprunt de Québec. Comme nous l’a
vons déjà annoncé, c’est le Crédit Lyon
nais, qui en est chargé. Le montant placé 
sur le marché est de £722,0(0 sterling, ou 
un peu plus de $'*,500,000, payable en 1928. 
Les conditions tonl 4 pour cent d'intérêt, 
et les déhentures sont pri es a-t pair. C’ert 
un peu plus avantageux qn'on l’a dit d’a
bord : mais ce n'est pas encore une mer
veille, si, comme le dit la dépêche, l’on 
considère que l’intérét court du 1er j in- 
vier courant, et que l’on a jusq'au 10 mars 
ponr Irouver les fonds emprunts. Le p ix 
réel se trouve par su'te réduit à quelques 
chelings au-desso s du pair. Ur, les an
ciennes déhentures de la province de Qué
bec sont actuellement cotées à 107 et 113 
jxiur cent. La col< nie de Victoria vient, de 
son côté, de négocier sur le marché de 
Londres un emprunt de un million et «lemi 
de louis, portant quatre pour cent d’inté
rêt. Les offres faites pour cet emprunt ont 
varié de £101 à £109 3 s. 6 «1.

Quand la colonie de Victoria réussit fa
cilement à placer à Londres un emprunt 
«le quatre pour cent à une prime de huit el 
même plus de neuf pour cent, il e t bien 
étrange que le gouvernement de Qué
bec soit encore, depuis plus «le six mois, 
à faire de vains efforts pour négo- i. r son 
emprunt.

Le gouvernement-Mercier ne peut se 
plaindre de l'étal actuel du marché. Ja
mais le merché monétaire européen ne fut 
plus favorable à un emprunt canadien, vu 
les apparences de guerre, qui alarment ac
tuellement les capitalistes européens. M. 
Mercier aurait to t de se vanter d’avoir 
fait florès.
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LA QUESTION DES Y POG R A 
PUES DE QUEBEC.

Nos confrères français de Québec 
nous disent qu’une partie de 1« urs 
typographes est revenue à l’atelier 
aux anciennes conditions,en renon 
çant à la chevalerie du Ira va-1, et 
qu’une autre partie est encore en 
giève Nous sommes ici simples 
spec'ateurs, mats nous suivons avec 
intérêt celte agitation ouvrière, qui 
n’est pas un cas isolé, à Québec, 
mais une partie dans le tout, une 
fraction du grand parti ouvrier for 
tement constitué aux Etats-Unis el 
même au Canada. C’est ce qui 
donne une grande importance . la 
grève des typographes de Qu« b c.

Quani le parti ouvrier s’ag.t-, 
tout le monde est agité, pareequ’il y 
a solidarité entre les divers mem
bres de la société en général, où 
tous les intéiêts se lient comme les 
diverses pièces d’un mécanisme.

Un a «leur a dit :
“ivC moindre vaisseau qui sj 

rompt, ou qui se bouche, inter
rompt le coin s du rang et des h u 
meurs, ruine l’économie de tout le

Cette véiiô s’applique à la classe 
ouvrière. On ne peut se passer de 
ses mains pour produire la richetse 
sous toutes ses formes, pour pio- 
duire tout ce qui sert à l’alimenta 
lion des particuliers et de la société 
L’ouvrier en grève est comme la 
veine, qui se rompt, ou qui ne 
fouet.onne plus, l^t conséquence 
est une interruption de la produc
tion, et si le vaisseau rompu empê
che la circulation du sane dans 
tout le corps, l’interruption du Ira 
vail est la ruine matérielle delà 
société.

I>a grève des typographes de Que 
bec est un symptôme alarmant, et 
nous ne sommes pas surpris de la 
vigueur avec 1? quelle^nos confrères 
de Québec la combuttenf. Bile a,
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